
COMMUNIQUÉ SUR LE BLOCUS DU JEUDI 31 MARS

Suite à nos semaines de mobilisation et à un blocus avorté par une répression
policière organisée par la présidence, nous avons décidé de réitérer ce moyen d'action.
Par le blocus, nous souhaitions obtenir la banalisation des cours afin de  permettre aux
étudiant-e-s qui le souhaitaient de participer à la manifest'action sans se préoccuper
des cours et des évaluations, ce que nous avons obtenu le jeudi 31 au matin. Nous
considérons qu'une journée de cours et d'examens  reportés n'est pas indispensable
aux avancées dans le parcours personnel, d'où la BU laissée ouverte, afin de permettre
le travail individuel et/ou collectif. 

Depuis trois semaines nous dialoguons, sommes présent-e-s dans le hall afin de
permettre aux personnes intéressées de venir nous parler voire de nous rejoindre dans
la lutte, effectuons des projections, dans des salles ouvertes en dehors des heures de
cours,  avec  notre  propre  matériel.  Ce  blocus  a  engendré  des  réactions que nous
attendions depuis le début du mouvement. 

Nous souhaitions briser le silence instauré par la présidence, qui n'a pas déniée
répondre  à  notre  lettre  ouverte.  La  seule  personne  s'étant  manifestée  s'est  faite
remercier de ses fonctions administratives. 

Concernant ce qu'il s'est passé pendant le blocus, et ce qui a heurté un nombre
important de personnes : les tags. L'action a été effectuée dans la précipitation, nous
n'avons pas pu mettre en place un  espace collectif de discussion. Même si nous ne
sommes  pas  tou-te-s  en  accord  avec  les  actes  effectués,  le  collectif  refuse  de
s'engueuler pour un peu de peinture sur des murs. 

Nous souhaitons nous réapproprier des espaces d'affichage et d'expression en
dehors des limites autorisées. L'administration, sous couvert d'affichage libre, nous a
autorisé des espaces d'expression limités, cantonnant nos revendications à quelques
murs. Nous considérons que tout le monde peut s'exprimer à travers les moyens qu'il
souhaite. Loin de nous l'idée d'y opposer un jugement moral.

Nous voulons réinstaurer du politique à l'intérieur de l'université qui se fait en ce
moment au profit des logiques politiciennes.

Nous avons conscience du surplus de travail causé par ce blocus, mais nous ne
souhaitons  pas  être  considéré-e-s  comme responsables  de  décisions  qui  ne  nous
appartiennent pas (nous ne sommes pas les employeur/se/s).  

Contre la loi travail et son monde, 
Collectif brestois en lutte 

Pour nous contacter     :

collectif.brestois@gmail.com

Pendant  les  vacances,  nous  effectuerons  régulièrement  des  réunions/AG,
certainement à la maison des syndicats. Nous vous tiendrons au courant par mails, sur
les réseaux sociaux, et via brest.mediaslibres.org
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